
et.leimoyens qu'il a do connaltre bepucoup ilnnous.a-donné ung,éhantillondèso1snvoir-faire. - la su dérober adroierpentde i% partie le plesco.hée du porte.
kuille.de àon-maître sire Charles-B.ago,. et zuîs.transmettre auQsitêt, une-feuille.
volantesur laquelle se trouvaient les principale.ýinqtructions desministrea. :Nous
nous mînplessons de satisfaire à l'impatienre bien naturelle de nos lenteuès ýet de
pakrdevanueur yeux, ce documient qui pourriïes.afder petûtêtre s'ils ne 'ontque fous à efer ïin'ptit coin du vOile qui caee lus destinées futures de notre
politique,'.mais qui dèvraitîde plus. s'ils ont.un bri de smgesse, de prevdyance et
de=prudence,:les-mettre is mmo .de déjouer, pry une con.duite .ferme,francho,
droite et;desinéressée, .tous les projets. crochs et sinisires dont les maîtres. re-
naids de l'Anglterre nesse font pai faute à. notre-égard, comme à celui.de tous
ceux qui ont Phonadur et le désagrénetit de faire partie deleurs> possessions.
Au document, au document :

'Instruciionspréliminazi-ee et secriesdaprès lesquelhs S'i .Charles Bagot,,
notre-féal c ainé:ami, devra règler sa condùile générale elprivée à son arrivée au

Canada en attendant plus amples et plus direcIes dépêcies de noire
secrtaire dè3"colonies, sauf meilleur avis de sapari dlaprès

l'examen de féti des cekoses dans, cette partie
de 7.oposs~essions.

Sir Charles Bagot devra partirpour le Canada le plustôt pqssible après saýno--
mination, mais comme nous ne savons trop comment y .vont-les choses depuis
que nous sommes à la tête des affaires,. attendu que Lord Sydenham qui-a trompé
tout le monde durant sa vie a voulu nous Iromper encore après sa mort et ne
nouîs.a pas laissé mot sur.ce qu'il y avait à faire- à.. sa retraite des affaires, il est
urgent de gagner du tems.. Sir Charles Bagot devra donc prétexter trois ou qua-
Ire tempêtes et revenir aussi souvent au.porb, cette amusantepetite conédie qui
n'a pas de précédente dans l'histoire aura l double avantage de le faire desirer
de sès nouveaux stijets et de nous donner le tem.s de"savoir de leurs nouvelles.
Après-cela au lieu de se rendre directement à sa destination il aura leprétextedes
glaces et des mauvais tems pour faire un détour et passer au milieu de nos ami
les ennemis d'Amérique, dg les observer de plus pi ès, de faire des politesses à
leurs hommes d'Etat, d'exposer à leurs regards uu'peu de ce luxe britannique au
moyen- duquel onfait-desirer la corruption, seul moyen pour nous d'être grands
etpuissants chez,les nations.que nqqs ne pouvons subjuguer par les armes. La
paresse, la sensualité, lesplagis sqntde tous les pays ; ettes hommes souvent
les plussvertueuxen pparnce.eten paroles sopt prêts à sacrfier-les intérêts les
plus chers de leur patrip pou,r.des p,oignées d'or qii leur achèt qplques jor-
nées d'orgmet d etourdissement.

Avant d'arriver à songouvernement.sir Charles Bagot devra faire prépprer par
des avants-coureurs inconnus -et habile. de grandp.s 4énonstrations .de joie et
d'enthousiasme y nous-lautorisons à idépenserles sommes nécessaires pour ret
objet ;- car sit ces.comédiesne font.apeun effet.sur les ,spectateurs. qui découvrent
aisément la supercherie, au moins, elles en inposentpu loin en donnant à croire

-que.notre domination est parfaitement assise, que nous sommes chéris,. desirés,
que nous avons. diinnombrables partisans. Ces tours gqiesemblent des enfantilla-
ges nous ont souventréussi et ont économisé,des dépenses bien plu.s fortes en troi-
pes, en armes, en foridications.- Afin d'être.plus. srs du Canada nous y em-
ployons les deux moyens et ce n'est encore pas trop. - Si malgré tous les efforts


